Jean-Paul II, un grand priant

Jean-Paul II sera béatifié le 1er mai prochain. Cet événement remet dans l’actualité la figure de ce grand Pape.

Au cours d’une conférence de presse qui s’est déroulée le 25 janvier dernier à l’Université pontificale Regina Apostolorum, le postulateur de la cause de béatification, Mgr Slawomir Oder a fait ressortir le côté mystique de ce grand pasteur. Tout au long de sa vie très active et très engagée, dans ses nombreux voyages apostoliques, ses célébrations liturgiques et son oeuvre colossale d’enseignement, Jean-Paul II a été un grand priant. Il disait lui-même : « Le premier devoir du Pape envers l’Église et le monde est celui de prier ». Quand des collaborateurs n’arrivaient pas à trouver de solution à certains problèmes, il leur disait : « Les solutions se trouveront quand nous aurons prié davantage ».

Ceux qui ont eu le privilège de vivre près de lui se sont dits édifiés par sa manière de prier. Moi-même, quand j’ai fait partie de sa suite lors de sa visite au Canada en septembre 1984, j’ai été à même de le voir prier. Par exemple, quand nous entrions dans une église, il s’arrêtait, à genoux, en prière devant le tabernacle ou une statue de la Mère de Dieu. Et, là, nous le perdions. Il était parti en oraison, il se reposait en Dieu. Il fallait que son secrétaire le sorte de ce contact avec Dieu, comme une personne que l’on réveille d’un sommeil profond. Il ne dormait pas, il se reposait dans l’Esprit, en prière contemplative.

Il tenait à prier son Rosaire chaque jour. Ce grand pasteur se complaisait dans cette « prière des humbles ». Il la pratiquait comme les petits et les pauvres devant Dieu, comme ceux que la Bible nomme les anawim. Il y voyait non pas seulement une pratique de dévotion pour ceux qui ne peuvent faire mieux, mais une grande prière contemplative où la Vierge Marie dirige le regard de notre cœur vers le Fils de Dieu, notre Sauveur.

La prière était le secret de son énergie toujours renouvelée et le lieu principal de son alimentation spirituelle qu’il nous a transmis dans ses enseignements.

À son exemple et en invoquant son aide, demandons à Dieu la grâce de trouver du temps pour prier, à travers nos multiples occupations, de nos tâches, de nos loisirs et de nos relations avec les autres. Ces temps d’arrêt feront que toute notre activité se déroule dans un climat de prière. Que celle-ci ne soit pas un fardeau de plus, mais un temps et un lieu de repos, comme nous le recommande Quelqu’un que la foule tenait bien occupé : « Venez vous-mêmes à l’écart dans un lieu désert et reposez-vous » disait Jésus à ses disciples (Marc 6,31). Cela, le bientôt bienheureux Jean-Paul II l’a compris et pratiqué. 

+ Robert Lebel 

